
 

Le Pic vert 

Picus viridis 

Portrait 
 

Sédentaire, c’est le plus commun des Pics. Il mesure environ 
30-35cm. Son plumage est verdâtre avec une crête rouge, 
aplatie sur la tête. Le mâle a une moustache rouge entourée de 
noir alors que la femelle l’a entièrement noire. Les pattes sont 
formées de telle sorte qu’il puisse s’agripper facilement sur les 
arbres. Il a donc 2 doigts vers l’avant et 2 doigts vers l’arrière. Il 
s’appui sur sa queue lorsqu’il martèle, et sa longue langue 
visqueuse lui permet d’attraper les larves dont il se nourrit. 

 
Son habitat 
 

Absent de la Corse, on trouve le Pic vert dans les lisières de 
forêts, les bois clairs ou encore dans les jardins. Un espace 
ouvert lui est indispensable pour s’alimenter puisqu’il 
consomme aussi des fourmis. 
 

Nidification 

 
Le Pic commence à chercher un emplacement dès le début de 
l’année. Le martèlement lui sert à marquer son territoire et 
séduire une femelle. La loge définitive sera creusée pendant 3 
semaines, en avril et garnie de copeaux de bois. 
 
Une seule ponte a lieu, entre avril et juillet avec 5 à 7 œufs. Les 
jeunes naissent nus et aveugles. Ils sont nourris pendant 20 
jours par les 2 parents. Ils restent encore près du nid avant de 
s’émanciper. 
 

Protection 
 
Espèce protégée par la loi de 1976 relative à la protection de la 
nature. Il est interdit de porter atteinte aux Pics ainsi qu’à leurs 
nids et leurs couvées, sous peine de poursuites et de sanctions 
judiciaires.  

Petite Histoire 
 
« Selon la légende, après le Déluge, la terre était si desséchée 
que Dieu demanda à tous les oiseaux de prendre chacun une 
goutte de rosée sur les arbres du paradis et de la rapporter sur 
terre. Le Pic vert refusa. Pour le punir, Dieu le condamna à ne 
jamais pouvoir se désaltérer.  
Depuis, il pleure et tape désespérément sur l'écorce des arbres 
pour y récolter la moindre goutte d'eau.  
 
Il est appelé à la campagne "oiseau de pluie", car son chant 
moqueur est censé annoncer la pluie. » 
 

Quel avenir? 
 
Ses effectifs sont en hausse en Europe. 
 
Les principales menaces pour cette espèce sont la disparition 
des vergers et l’utilisation importante de pesticides. 
 
Il peut toutefois causer des « dégâts » sur certains bâtiments, 
en creusant, le polystyrène par exemple. Ceci, sans doute 
pour marquer son territoire plus que pour s’y abriter. 
Aucune solution à long terme n’a été trouvée. 
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